
Association des seniors halluinois 

Atelier d’écriture « de l’oral à l’écrit » 

Lundi 17 octobre 2022 

 

 

Spinalonga, l’île aux lépreux. 

 

Au début des années 2000, nous avions fait, mon mari et moi, un voyage en Crète. 

La Crète est une île très verdoyante et pleine de sites archéologiques à visiter, avec 

une histoire très riche. 

Mon mari, qui aime la nature, et moi, l’histoire de l’Antiquité, nous avons été servis. 

La Crète, c’est le lieu de légendes : le roi Minos, son fils le Minotaure, le fameux 

labyrinthe, l’esclavage des filles d’Athènes, Thésée et Ariane et son fameux fil… Je 

voulais visiter le site de Cnossos, très bien conservé. Sur ce site, les fouilles ont 

commencé sérieusement en 1900. 

Ce qui m’a vraiment impressionné, ce fut la visite de l’île aux lépreux, à Spinalonga. 

Spinalonga est une île forteresse, construite par les Vénitiens en 1579. En 1669, la 

Crète tombe aux mains des Turcs qui en sont chassés en 1715. L’île abrita les 

chrétiens lors de l’invasion turque. 

Spinalonga a servi de lieu d’enfermement des lépreux de 1904 à 1957. Auparavant, 

ceux-ci étaient relégués dans des meskinés. Meskine veut dire pauvre en arabe. Les 

meskinés étaient donc des quartiers misérables en dehors des villes crétoises. 

Le 9 juillet 1901, le parlement crétois adopte la loi 375 qui prévoit l’arrestation de 

tous les lépreux de Crète et leur déportation vers Spinalonga. L’île était alors peuplée 

de 1 200 habitants turco-crétois, emprisonnés et vendus comme esclaves par les 

Turcs. 

En prenant cette décision, le gouvernement crétois réussira une double opération : 

expulser ces intrus et loger à bon compte les lépreux. Ceux-ci pouvaient occuper les 

habitations des anciens propriétaires. 

L’enfermement des lépreux est considéré essentiellement comme une mesure 

prophylactique afin de protéger les « gens sains ». Il n’y a, en effet, aucun 

traitement disponible au début du XXème siècle et le mode de transmission de la 

lèpre était méconnu. 

La maladie était considérée comme très contagieuse. Les lépreux sont dès lors 

victimes de la malédiction causée par le ravage de leur peau. 



J’ai appris en visitant le site que pendant près de 50 ans, Spinalonga fut le lieu 

d’enfermement de trois cents à cinq cents personnes. Ceux qui étaient internés sur 

l’île étaient privés de citoyenneté et rayés des registres de naissance. Parmi eux, 

vivaient des épouses non contaminées qui avaient décidé d’accompagner leur mari. 

Une trentaine d’enfants sont nés…et il est à noter que la plupart n’ont pas été 

atteints de la lèpre. 

Lors de l’évacuation de l’île dans les années 1950, il s’est avéré que plusieurs 

prétendus lépreux n’étaient pas touchés par la lèpre. Ils présentaient seulement des 

maladies de la peau. 

L’île a servi de lieu d’internement des lépreux, mais on ne peut pas l’affubler du 

terme de léproserie car les lépreux ne bénéficiaient d’aucun soin digne de ce nom. 

La situation sanitaire était dramatique. Ils étaient abandonnés par les autorités de la 

Grèce. Pourtant, ils s’organisent. Ils créent un village et fondent une école, installent 

une épicerie, une boulangerie, des cafés, un barbier,… Ils reçoivent des aides, 

notamment de fondations privées. L’administration grecque les dédaigne. 

Bénéficiaires d’une rente, les lépreux achètent,+- à prix d’or, des denrées 

alimentaires auprès de paysans crétois. Le ravitaillement se faisait par une entrée 

grillagée et gardée. Il ne fallait pas de zones de contacts. De plus, les lépreux étaient 

confinés, mis en quarantaine.  

En avril 1957, la décision est prise de fermer le site. Les habitants sont petit à petit 

transférés vers l’institution d’Aga Varvara près d’Athènes. Le dernier habitant de 

Spinalonga, un pope de l’église orthodoxe, y vécut jusqu’en 1962.  

De nombreux lépreux étaient guéris. Pouvaient-ils retourner dans leur quartier, dans 

leur village ? Non, car les habitants de leur environnement proche, et même leur 

famille les rejetaient. Ils s’étaient organisés à Spinalonga. Ils se sont à nouveau 

organisés à Aga Varvara…L’histoire bégaie souvent. 

Aujourd’hui, l’île de Spinalonga est devenue un site touristique fréquenté. L’histoire 

des lépreux n’est pas oubliée. Toutefois, elle fut niée comme un épisode honteux. 

Maintenant, tout arrive, la honte est passée et l’intérêt économique prime. 

En 1976, il y a presque cinquante ans, l’île est déclarée site archéologique protégé. 

 

Sabine Martin 

 



 



 

 


